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Glossaire

ACTE D´ÉVALUATION / ACTIVITÉ ÉVALUATIVE

L´acte d´évaluation est la réalisation concrète d´une intention d´évaluation (institutionnelle, contractuelle ou individuelle). Elle est formée d´un choix entre des procédures (portfolio, dossier, devoir, contrôle, test, examen, concours) et des procédés (objectifs, consigne, grille, barème, annotation).

L´activité évaluative est le processus cognitivo-langagier qui permet à l´être humain de catégoriser les objets du monde, réels ou symboliques. C´est une activité "naturelle", par opposition à l´acte formel d´évaluation.

ALGORITHME

Procédé de calcul, série d’énoncés, d’opérations indiquant les étapes à suivre dans un ordre déterminé pour obtenir un certain résultat recherché.

APTITUDES

L’acte d’évaluation vise à mesurer l’écart entre les intentions pratiques des acteurs (objectifs du plan d’enseignement / objectifs du plan d’apprentissage) et les résultats obtenus sous la forme d’ une performance. Cette performance ne peut être actualisée (réalisée dans le temps) que si elle se fonde sur des aptitudes (on ne peut déclencher une performance verbale d’argumentation chez un chien car il lui manque l’aptitude au langage). L’aptitude est le fondement naturel lié à l’espèce : adaptation au milieu, langage, formation de sociétés, rire, nager, faire de la bicyclette (bien entendu puisque c’est une invention humaine) … pour l’homme.

AXIOLOGIE

Réflexion sur les valeurs ; étude des axiomes ; affirmation et justification d’un système de valeurs et de normes. Un processus orienté vers des valeurs peut être dit axiologique. Les langues contiennent des éléments formels qui rendent compte de l’axiologie :

· par des adjectifs en esthétique (beau/laid), en droit (légal/illégal), en morale (bien/mal), en calcul (exact/erroné), en vérité (vrai/faux) … ;

· par des adverbes (très bien, bien, assez bien, passable, médiocre, mauvais) ;

· et par d’autres éléments de subjectivité, variables selon les langues aux niveaux pragmatique, discursif …

AXIOME

Le mot axiome vient du grec αξιωμα (axioma), qui signifie : qui est considéré ou que je considère comme évident en soi, que je crois vrai. Vérité admise sans démonstration et sur laquelle se fonde par exemple les théories mathématiques. Un axiome est donc une proposition de savoir, indémontrable, et évidente par elle-même, qui sert à développer une argumentation qui constitue, elle l’élément de référence développé.

BEHAVIORISME

Produite en psychologie, cette doctrine entend limiter ses investigations aux seuls comportements extérieurs, enregistrables et mesurables, et tente d'établir des relations entre les stimulis et les réactions des sujets. B.F. Skinner, dans son livre "Beyond Dignity and Liberty" affirmait que la conception traditionnelle de l'homme, auquel était concédé l’autonomie de jugement et de libre arbitre, était une pure fiction. Dans ce contexte théorique, l'environnement seul détermine le destin du sujet qu’il est ainsi possible de conditionner.

CAPACITÉS

Les aptitudes générales se traduisent en un certain nombre de capacités variables selon les sujets marqués par des déterminations particulières héritées ou acquises : nager, faire de la bicyclette, chanter, parler rapidement.

COMPÉTENCE

La compétence est constituée par l’ensemble des facteurs potentiels qui permettent la réalisation d’un acte déterminé comme une performance (donc susceptible d’être mesurée).

Ces facteurs potentiels sont :

· l’aptitude (disposition naturelle héritée) ;

· la capacité (réalisation effective individuelle de l’aptitude).

La compétence est la manifestation sociale de la capacité qui établit une différence entre les performances : nager plus ou moins rapidement, chanter plus ou moins juste, haut , bas, argumenter plus ou moins efficacement.

DIDACTIQUE/PÉDAGOGIE

Avant que n’apparaisse la notion de didactique des langues (DDL), on parlait peu de pédagogie de l’enseignement des langues (sauf pendant la décennie 1970-1980), da​vantage de méthodologie. En fait, on peut distinguer entre les deux sources d’analyse de la situation d’enseignement/apprentissage :

· d’une part, la pédagogie se chargerait de l’environnement (dispositif de classe, outils, techniques, relation pédagogique) ;

· d’autre part, la didactique serait la façon de mettre en contact l’apprenant avec l’objet de transaction langue (choix du code, des modèles langagiers, présentation organisée des dialogues, des textes, grammaire prescriptive et grammaire descriptive de la phrase, de la parole du texte, du discours). 

DISCOURS (TENU) 

SUR (OU À PROPOS DE) L´ÉVALUATION

Ce sont les discours sociaux ordinaires produits autour de la notion d´évaluation, par les acteurs directs (évaluateurs, évaluataires) et indirects (administration scolaire, parents), et les observateurs (journalistes, politiques …).

AU NOM DE L´ÉVALUATION

Ce sont les discours sociaux spécialisés produits autour de la notion d´évaluation, par les chercheurs et les spécialistes en évaluation.

DISCOURS DE L´ÉVALUATION

Des  discours d´évaluation sont produits au moment de l´acte d´évaluation et dans sa préparation : objectifs d´évaluation annoncé, consigne, réponse devoir, correction, jugement, note, effets.

CONTRÔLE / EVALUATION

Le contrôle est un acte de mesure de la conformité par observation et jugement (ISO 9000). En langue il vise les formes normatives en divisant la production langagière en unités mesurables considérées en elles-mêmes : contrôle de l’orthographe, de la prononciation, de la syntaxe, du sens, de l’effet pragmatique. L’évaluation est un processus de mesure de l’efficacité en contexte, qui intègre l’ensemble des composantes d’une production langagière.

DISPOSITIF

Ensemble cohérent de systèmes articulés des modalités de formation (établissement(s), acteurs, moments, outils-[programme, méthodologie, supports]) construit en fonction de buts. Le système global d’évaluation s’intègre dans des dispositifs.

ÉPISTEMÉ/ ÉPSITÉMOLOGIE

L’épistémé renvoie à la connaissance en tant que conception du monde, pratique du monde dans un groupe social, situé dans le temps et l’espace.

L'épistémologie (du grec ancien ἐπιστήμη / epistếmê « connaissance, science » et λόγος / lógos « discours ») désigne le domaine de la philosophie des sciences qui étudie les sciences particulières, et plus globalement la théorie de la connaissance.

ETUDE CLINIQUE

On appelle étude clinique dans les sciences humaines, toute investigation menée sur des sujets en vue de découvrir ou de vérifier les effets d'un produit, d’un acte, d’un discours, afin d'identifier toute réaction comme facteur inhibiteur ou adjuvant, d'étudier la façon dont le produit, l’acte, le discours de recherche est absorbé, métabolisé, approprié, excrété afin d'en évaluer l'efficacité.

ÉVALUATEUR/ÉVALUATAIRE

L’évaluataire n’est pas seulement le destinataire de l’acte d’évaluation (notion passive). C’est également le sujet producteur d’inférence (notion active), de ce que l’évaluateur attend de lui à travers une procédure d’évaluation (épreuve). 

NOTIONS OPÉRATOIRES/OPÉRATIVES

Une notion est à la fois un signe (indice sémiotique) et le résultat d’une activité mentale concep​tuelle. On peut donc dire qu’il s’agit d’un objet cognitif construit (c’est-à-dire reconnu comme tel dans un univers de savoir), constitué par abstraction à partir de propriétés communes à un ensemble d’objets de cet univers. C’est par un processus de dénomination que la notion, en tant qu’élément mondain, prend une forme linguistique (création d’un lexème).Dans le discours, le lexème devient vocable, c’est-à-dire qu’il est actualisé par le discours en tant qu’unité de vocabulaire, monosémique dans l’univers de savoir considéré. Mais les univers de savoir étant perméables, ce qui est notion dans l’un, peut s’avérer non opératoire dans un autre. Il faut alors distinguer entre les transferts notionnels (en principe opératoires en tant qu’objets cognitifs) et un certain « nomadisme » de lexèmes. 

Nous considérerons, dans le cadre de ce cours, deux types de notion :

· l’objet cognitif opératoire, qui a une fonction de développement du savoir (la notion sert à développer des connaissances, c’est le cas de la notion d’épistémologie par exemple),

· l’objet cognitif opératif, qui a une fonction d’application sur les objets de la réalité (la notion sert à l’action, c’est le cas de la notion d’évaluation formative par exemple).

OBJET/SUJET

Théorie du sujet et problématique de l’objet sont des constantes de l’épistémologie des sciences humaines. Dans le cadre de ce cours, l’objet considéré est la langue cible qui ne peut être indépendante du langage acquis à travers la langue 1 et du système (la langue au sens linguistique du terme). Quant au sujet, il est désigné par les termes d’apprenant (sujet de la didactique et de la pédagogie), d’élève ou d’étudiant (sujet sociologique déterminé par des facteurs ethnologiques et sociaux). Selon les approches, le sujet est pris en tant qu’individu isolé (sujet psychologique) ou en tant qu’individu interagissant avec le milieu et les autres sujets.

OPERATIONS INTERLINGUISTIQUES D’ASSIMILATION ET D’EXPANSION

Le plan d’enseignement conduit l’enseignant à élaborer des activités didactiques en comparant les langues. L’enseignant de français, langue étrangère en milieu exolingue hispanophone, lusophone, italophone, roumanophone … aura intérêt, comme ses collègues d’autres langues à repérer entre la langue 1 et la langue cible les facteurs d’opposition et de ressemblance. Cette comparaison s’appuie sur deux grandes opérations sur lesquelles nous reviendrons plus avant en les appliquant à différents niveaux d’analyse linguistiques : l’assimilation et l’expansion cognitives.

Assimilation de l’ordre des syntagmes dans la phrase dans les langues romanes : Ordre SVO 

En comparant l’ordre des syntagmes dans la phrase, on s’intéresse en quelque sorte à la façon de représenter le monde par la mise en relation des références (niveau discursif). Il arrive que des langues aient strictement le même ordre Sujet Verbe Objet C’est le cas ici (fr, es, it, pt)

SN(sujet)  SV(verbe  +   Objet  ) 

El petroleo se extiende por la superficie del agua. 

Le pétrole se répand sur la surface de l’eau.

Il petrolio si espande sulla superficie dell’acqua.

O petróleo espalha-se na superficie das águas. 

Ici l’assimilation permet un transfert entre langues.

En revanche, des variétés de prononciation du [y] et des variétés de représentation graphique du son [u] imposent une appropriation de la différence et de l’inconnu, élargissant ainsi l’amplitude grammaticale du sujet par expansion de ses connaissances de règles

	fr
	It
	pt
	ro
	sp

	ou
	u
	u, o
	u
	u


PARADIGME

Le paradigme (Kuhn, 1962) est la désignation d’un modèle de pensée, d’explication ou un thème dominant. On peut distinguer les paradigmes analogiques, classificatoires, ou les postulats.

PERFORMANCE

La compétence se mesure par une performance (déclenchée en situation d’évaluation par une tâche et une consigne). Tout être humain est apte à faire de la bicyclette (l’instrument ayant été construit par l’homme pour l’homme). Tous les êtres humains ne développent pas cette aptitude en capacité (il faut au moins avoir accès une fois à une bicyclette). Parmi ceux qui développent cette capacité, certains ne le feront que quelques fois, d’autres régulièrement, d’autre en compétitions, marquant ainsi des différences sociales mesurable par l’évaluation d’une performance : combine de kilomètre chacun d’eux parcourra-t-il en une heure tel jour ?

PLAN D’APPRENTISSAGE/PLAN D’ENSEIGNEMENT

Ce que l’on appelle l’enseignement des langues n’est pas seulement l’enseignement, mais également l’apprentissage des langues. Et le point de vue, au sens topographique du terme, n’est pas le même entre celui qui apprend et celui qui enseigne. Cette dimension duelle introduit une différence entre ce que j’appellerais le plan d’apprentissage et le plan d’enseignement.

Lorsque l’enseignant entre dans un espace d’enseignement (un lieu, un moment), il a élaboré :

· concrètement, un plan de cours qui s’inscrit dans un programme et un dispositif didactico-pédagogique ;

· mentalement, des représentations d’idéal d’activités et de comportements d’apprenants.

L’ensemble constitue le plan d’enseignement.

Lorsque l’apprenant entre dans un espace d’apprentissage (un lieu, un moment), il a élaboré :

· consciemment ou non, des attentes (en fonction de besoins estimés) ;

· mentalement, des représentations d’idéal d’activités pour les combler et d’idéal de comportement d’enseignant.

L’ensemble constitue le plan d’apprentissage.

POSTURES

Face à l’obligation d’évaluation, l’enseignant adopte un point de vue, des comportements fondés par ses représentations et ses connaissances, ce qui contribue à fonder des postu​res (attitude formative, bienveillante, de sanction, application stricte des grilles, énoncés d’accompagnement de la note explicatifs, dénonciatifs …)

PROCÉDURES/PROCÉDÉS

Le terme procédure désigne le type d’épreuve à laquelle l’évaluataire est soumis :  portfolio, dossier, devoir, contrôle, test, examen, concours...

Le terme procédé désigne les techniques utilisées dans ces épreuves : objectifs, consigne, document déclencheur, grille, barème, annotation …

PROCESSUS D´OBJECTIVATION CONSTRUIT

La reconnaissance de la subjectivité comme constituant consubstantiel de l´activité évaluative, conduite à l´intégrer à l´acte d´évaluation participative en tant qu´alternative à la quête d´une objectivité introuvable.

PROCESSUS QUALIFIANT

Il s’agit d’un mouvement algorithmique qui fonde la reconnaissance sociale (certifiée par un diplôme ou par tout autre cadre social, comme la réputation, l’occupation d’un poste de travail, d’une fonction, voire un simple rôle) sur un état initial d’aptitude (tout être humain est doté, sauf accident, de l’aptitude à chanter). Les deux autres étapes étant l’exercice de l’aptitude par une capacité ou habileté (commencer à chanter et progresser) et le marquage de cette capacité sous forme de compétences (chanter pour soi, chanter pour un public familial, chanter professionnellement, chanter de la variété, du jazz, de l’opéra).

RÉFÉRENTIEL

Ce terme, utilisé dans plusieurs domaines de connaissance, peut être défini par une base minimum commune, comme un élément ou un ensemble d’éléments constituant un groupe, un type, une catégorie, un genre, qui implique des conditions d’appartenance d’un objet, d’un signe, d’une structure à cet ensemble.

Dans la méthodologie des sciences sociales, le référentiel sera l’ensemble auquel les catégories d’analyse du contenu d’un discours, ou l’orientation du questionnaire doivent correspondre à ce que l’on cherche. En physique, le terme « référentiel » est utilisé par L. de Broglie comme notion déterminant un cadre ou un système de références. Sur un plan épistémologique, la notion psychologique de « référentiel » est liée à la psychologie génétique de J. Piaget et s’y définit comme un système composé d’un ou plusieurs référents et d’une capacité de mise en relations permettant de situer un être ou un objet dans l’espace. En évaluation, le référentiel est un ensemble constitué d’éléments qui permettent de donner un sens à l’information traitée, sous la forme de référents explicites ou implicites, locaux ou généraux.

Ce terme est aujourd’hui fréquemment employé dans les milieux de la formation et de l’éducation sous les formes et dans les acceptions suivantes :

· un champ scientifique, cadre ou système de références par rapport auquel l’explica​tion d’un phénomène observé va être fournie (Ardoino, J. ; Berger, G., 1989 : D’une évaluation en miettes à une évaluation en actes, ANDSHA, Matrice). Le référentiel est un « système de références, constituant une optique, un type de lecture, une perspective d’analyse privilégiés » ;

· un « catalogue d’objectifs hiérarchisés dans le système des unités capitalisables » (Nunziati, G., 1987 : « Pour construire un dispositif d’évaluation formatrice », dans Cahiers pédagogiques, n° 280) ;

· un « ensemble des normes de l’évaluateur » (ibid.) ;

· l’ « ensemble des outils qui permettent de conduire des tâches d’analyse et de syn​thèse [...] avec les modèles de références qui le sous-tendent » (ibid.)

Dans le cadre de ce cours, nous définirons le référentiel comme l’ensemble des éléments connus (implicites ou explicites) auxquels renvoient les critères qui permettent de porter un jugement sur un objet concret, symbolique ou conceptuel. Ces éléments connus pou​vant être une(des) théorie(s), un(des) domaine(s) de connaissance épistémologiquement déterminé(s), des échelles (de valeurs, de classement, de catégorisation), des ensembles articulés d’objectifs, de buts et de finalités.Comme le montre G. Figari (1994 : Évaluer : quel référentiel ?, De Boeck, Bruxelles), toute activité évaluative fonctionne par rapport à un référentiel (groupe de référents, implicites ou explicites, locaux ou généraux). On considérera donc le référentiel comme un ensemble d’éléments comparatifs sur lesquels s’organise l’argumentation, qui justifie la mesure et l’appréciation dans le processus d’évaluation. 

REPRÉSENTATION / REPRÉSENTATIONS CONSTRUITES

Action de représenter et résultat de cette action. Il s’agit ici d’un apport des théories de la connaissance et des sciences de la cognition. Denise Jodelet (1989 : Les représentations sociales, PUF, p. 37) définit la représentation comme : « le contenu concret de l’acte de pensée [qui] porte la marque du sujet et de son activité. Ce dernier aspect [renvoyant] au caractère constructif, créatif, autonome de la représentation qui comporte une part de reconstruction, d’interprétation de l’objet et d’expression du sujet ». Cette notion tend vers celle de modélisation, tout en lui donnant plus de généralité : une formule de P. Ricoeur en rend compte : « Pour qu’un mouvement soit volontaire, il faut que sa représentation précède son exécution ». L’acti​vité de représentation est à l’oeuvre dans l’activité évaluative et dans la construction du référentiel dans l’acte d’évaluation. La représentation correspondrait au résultat d'un processus par lequel une perception (dont le contenu se rapporte à un/des objets, à une/des situations, à une/des scènes, etc., du monde dans lequel vit le sujet) est présentée à l’expression. Au singulier, "représentation" désigne le processus (ou l'ensemble des processus) ; au pluriel, "représentations" désigne les produits de ce processus. 

Pour D. Jodelet, la réprésentation comprend des éléments informatifs, cognitifs, idéologiques, normatifs, croyances, valeurs, attitudes, opinions, images, etc. (Jodelet, 1989 , p. 36). Trop peu de travaux qui prétendent étudier les représentations, expliquent clairement les liens entre des marques dans le discours et ces catégories qui fondent la représentation ; qu´est-ce qui dans le discours d´un sujet renvoie à une représentation et qu´est-ce qui, dans le même discours n´y renvoie pas ?

Pour palier cette difficulté, on parlera de représentation construite de l´évaluation, dans le cadre d´une activité déclarée comme visant à les faire produire avec un minimum de matériel linguistique : le remue-méninges.

STRUCTURALISME LINGUISTIQUE

Théorie selon laquelle l'étude d'une catégorie linguistique doit être envisagée comme composante d’un ensemble formel de relations organisées : la structure. Ainsi, de la plus petite unité de forme ou de sens, jusqu’au texte, un enchaînement de règles de places et de combinaison de signes, organise la langue. La langue est ainsi définie comme une structure de signes (Cercle linguistique de Prague).

SYSTEME GLOBAL D’EVALUATION

Dans les dispositifs de formation présentiels ou à distance, des systèmes doivent converger vers les buts que se donnent l’organisation (établissement, ensemble d’établissements, système éducatif) : système d’action concret des acteurs, système de gestion du temps et de l’espace, système pédagogique, système didactique, système d’évaluation. Le système global propose d’intégrer comme facteur qualité, une variété de procédés permettant l’expression d’une variété de points de vue, afin d’assimiler dans l’acte d’évaluation, la subjectivité de l’activité évaluative au lieu de chercher à la refouler.

VARIABLE SCRIPTE

La variable scripte peut être rapproché de la notion de praxème, c’est-à-dire un objet de savoir dont le sens ne peut être conçu indépendamment des pratiques culturelles, ici l’enchaînement d’acte verbaux et non-verbaux dans le cadre d’une série d’actes de langage (dans telle ou telle langue, à un énoncé de salut, une seul réponse suffira tandis que dans une autre langue, cet énoncé réponse devra inclure un questionnement). C'est ainsi que, par exemple, les gestes corporels s'inscrivent à la fois en tant que gestes pratiques et en tant que système symbolique.

